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LES GROTTES D'ALTAMIRA 





Situation géographique 

Les Grottes d'Altamira sont 
a deux kilometres de San., 
tillana del Mar. Cette pe­
tite ville est a trente kilo­
metres de Sautander, par 
la grand-route des Astu­
ries, et a été classée mo­
nument historique le 27 
juillet 1943. Son admirable Collégiale, avec un 
beau clo1tre roman, un retable magnifique et des 
sculptures d'un grand intéret artistique la rendent 
digne d'etre visitée; sans compter les nombreux 
édifices anciens, d'époques diverses, qui lui don­
nent un puissant attrait touristique. 

C'est par la route spécialement construite par 
le Patronato pour accéder aux cavernes, que l'on 
arrive a la célebre grotte d'Altamira, la plus 
faméuse et la premiere a peintures préhistoriques 
découverte dans le monde. 
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Découverte de la grotte a peintures 

Cet événement si extraordinaire est du exclu­
sivement a un espagnol, Marcelino S. de Sautuola, 
et a donné naissance a l'étude de la peinture 
préhistorique. 

En 1868, un chasseur, qui parcourait la col­
line d' Altamira, vit que so~ chien, a la poursuite 
d'un renard, entrait dans un taillis et n'en sortait 
plus. En s'approchant de l'endroit, il entendit les 
aboiements plaintifs de l'animal qui, enfoncé dans 
une faille entre les rochers, n 'arrivait pas a 
s'échapper de cette prison. Le chasseur se préci­
pita, et en écartant les pierres pour lui permettre 
de sortir, il se trouva devant une grande cavité; 
il y pénétra et vit qU'il s'agissait d'une vaste 
grotte. 

La nouvelle se repandit rapidement dans les 
environs, mais sans qu'on lui accordat plus d'im­
portance, car il existait dans cette région beau~ 
coup de grottes déja connues par les habitants des 
villages voisins. 

Mais en 1875 entre en scene un homme érudit, 
d'une vaste culture historique, qui avait une pro­
priété dans le village voisin de Puente San Mi­
guel, o'u il passait l'été régulierement. C'était 
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'• 
Marcelino S. de Sautuola, né a Santander en 1831. 

Au courant de la découverte, il alla voir la 
grotte, dans l'idée de la reconna'itre, au cas ou 
elle renfermerait. quelque chose d'intéressant, 
comparable a ce que son ami ,Vilanova avait 
trouvé et étudié dans la région du Levant. 
Sautuola fit quelques légeres fouilles, et trouva 
des os d'animaux et quelques silex taillés. De 
retour dans la capitale, ou il passait l'hiver, il 
rendit compte de ses travaux a Juan Vilanova, 
professeur de Géologie a l'U niversité de Madrid, 
et l'un des plus remarquables préhistoriens de 
l'époque, qui s'était fait conna1tre en Europe par 
ses travaux scientifiques. Quand arriva l'année 
1879, d'accord avec lui, et apres avoir écouté ses 
conseils, il reprit les fouilles durant l'été. Un 
jour il fut accompagné par sa fille María -alors 
une enfant de douze ans- qui, tandis que son 
pere peinait a remuer le sol, leva les yeux vers le 
plafond et s'exclama soudain: "Papa, regarde, des 
taureaux peints ... " 

Grande fut la surprise de Sautuola a la vue 
de ces fresques admirables. Au premier moment 
il fut déconcerté. Des peintures si parfaites dans 
une caverne obscure, sous une colline isolée, 
pourquoi les avoir peintes ici, ou personne ne les 
voyait? Qui avait été l'artiste, puisque la grotte 
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était absolument inconnue et n'avait pas d'entrée 
jusqu'a maintenant? 

Rentré a Madrid; il discuta encore la question 
a;ec Vilanova, qui décida de voir la grotte par 
lui-meme afin de l'étudier. 

Les peintures représentent des animaux dis­
parus d'Espagne, et le peintre avait du les avoir 
sous les yeux, a en juger par la perfection avec 
laquelle ils sont traités; il devait done en etre con­
temporain. 

Il fallait maintenant vérifier l'existeilce de 
ces animaux dans la région, et pour cela effectuer 
des fouilles méthodiques dans la grotte meme 
ou Sautuola avait déja trouvé des ossements 
fossiles. 

Apres avoir fait les recherches, Vilanova put 
classer les ossements comme appartenant au 
bisan, au sanglier, au cerf et au cheval primitif, 
c'est a dire a des animaux taus représentés dans 
les peintures, et a des especes dont quelques unes 
avaient disparu. De plus, certains os portaient 
des gravures représentant les memes animaux; 
ces-os étaient en outre pétrifiés, et furent extraits 
de couches de terre qui n'avaient jamais été 
remuées. 

Comme on savait par la géologie que ces 
especes fossiles appartenaient a l' Age Quater~ 
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naire, nul doute que les peintures étaient de la 
meme époque, et par conséquent préhistoriques. 

Sautuola publia alors, en 1880, une brochure 
intitulée: Breves apuntes sobre algunos objetos 
prehistóricos de la provincia de Santq,nder, dans 
laquelle, pour la premiere fois au monde, il est 
dit qu'il existe des peintures de l'age préhisto­
rique. Bien plus, il les classa, en fixant avec une 
justesse admirabie l'époque a laquelle elles furent 
exécutées. 

Aujourd'hui, parler de peintures préhistori­
ques nous semble naturel et courant, mais c'.était 
alors une hérésie scientifique, qui scandalisait 
tout le monde. Comment des peintures pouvaient­
elles se conserver des milliers d'années? 

En outre, pour comble de malchanche, une 
facheuse coi'ncidence se produisit. Un peintre 
fram;ais, muet, a qui Sautuola avait rendu plu­
sieurs services et qu'il avait re~u chez lui, se 
trouvait alors a Santander. Cela suffit aux gens 
malintentionnés pour attribuer les peintures au 
fran~ais, en disant qu'il les avait faites sur la com­
mande de Sautuola. 

Bref le savant chercheur fut accusé d'etre un 
faussaire, dont personne ne pouvait comprendre 
le but. On ne reconnut pas I'authenticité des 
peintures, et meme les professionnels -qui 
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auraient du se rendre compte de la force des 
preuves avancées, rigoureusement scientifiques­
combattirent le savant espagnol. 

M. E. Cartailhac, président de la Société 
Préhistorique de France, qui avait publié un 
ouvrage sur la Préhistoire de l'Espagne et du 
Portugal, fut le dernier a admettre les théories 
nouvelles, et le plus acharné a les combattre. 11 
est vrai que c'est luí ensuite qúi les a le mieux 
étudiées, et que non seulement il confessa son 
erreur, mais devint meme le principal défenseur 
et admirateur de la Grotte d' Altamira. 

Parmi les préhistoriens étrangers, M. Piette, 
savant franc;ais de renom mondial, fut le premier 
a reconnaitre .l'authenticité des peintures, et en 
fit parta M. Cartailhac, en 1887. Des années plus 
tard, en 1895, un autre grand préhistorien, 
M. Riviere, apres avoir visité la grotte d' Alta­
mira se mit a fouiller des grottes dans la Dor­
dogne, et eut la chance de découvrir des peintures 
analogues dans la grotte de la Mouthe. En 
désaccord total avec M. Cartailhac, il se présenta 
a París devant l' Académie des Sciences, et démon­
tra avec des preuves irréfutables que ces pein­
tures étaient de l'Age Quaternaire,· donc préhis­
toriques. II présentait pour cela des objets en os 
et en corne déja pétrifiés, sur lesquels étaient 
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gravés les memes animaux que sur les peintures. 
En outre, en soulevant des couches de terre 
jamais déplacée, il trouva d'autres peintures 
rupestres, recouvertes par cette terre, qui étaient 
sur le mur. Elles. étaient done forcément plus 
anciennes: c'est a dire préhistoriques. 

De cette fa':;on se produisit en France; malgré 
l'opposition du président de la Soáété Préhisto­
rique, un courant d'opinion franchement favora­
ble aux théories des deux savants espagnols. 
Mais, malheureusement, Sautuola ains1 que Víla­
nova, étaient décédés sans avoír la satisfaction 
de go:uter la gloire du triomphe. Sautuola mourut 
en 1888 et Vilanova en 1893. 

On connaí'c aujourd'hui des milliers de pein'­
tures rupestres dans plusieurs pays d'Europe, 
d'Afrique et d'Amérique, et il faut noter qu'on en 
découvre tous les jours davantage. Mais l'Espagne 
continue a etre la premiere du monde par la 
richesse de son art préhistorique, non seulement 
en quantité mais aussi en qualité. Et la Grotte 
d'Altamira n'a encore •été dépassée par aucune 
autre. 
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Nouvelles études sur cette grotte 

En 1902, M. Cartailhac et Fabbé Henri Breuil 
procéderent a l'étude de la grotte, spécialement 
des peintur-es et des gravures, que l'abbé Breuil 
copia magistralenient. Tout cela fut publié sous 

. les auspices du prince Albert de Monaco ( qui 
avait visité la grotte en 1904"), dans le livre 
magnifique ·intitulé: La Caverne d' ALtamira a San­
tillana, pres Santander ( Espagne ). 

M. Hermilio Alcalde del Río, ancien directeur 
de l'Ecole des Arts et Métiers de · Torrelavega, 
collabora efficacement avec eux; il poursuivit 
ensuite ses recherches a travers la province, et 
découvrit des peintures rupestres dans plusieurs 
grottes. En 1906 il révéla ces découvertes dans son 
ouvrage: Pinturas y grabados de las cavernas prehistóri­
cas de la provincia de Santander. 

Vers la meme époque, M. Juan Cabré décou­
vrait dans le Levant plusieurs peintures nouvelles, 
d~un autre style que ce1tes d'Altamira. 

En 1908 eut lieu a Saint-J acques de Compos­
telle une exposition d'art préhistorique, la pre­
rrúere qui fut réaTísée en Europe. A cette occasion, 
le docteur Carballo commenc;a une série de con­
férences et d'articles de presse, destinés a sou-
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ligner le renom et la valeur de la Grotte d' Al­
ta mira. 

En 1919, le docteur J. Carballo fut nommé 
par le ministere compétent Directeur des Fouilles 
J>réhistoriques de la Province de Santander. A 
l'occasion de ses recherches dans la Cueva del 
Rey ( Grotte du Roi) a Villanueva, sa majesté 
Alphonse XIII voulut voir les travaux, et meme 
y participer les outils a la main. . 

Le docteur Carballo en profita pour exposer 
au rói l'état dans lequel se trouvait la Grotte 
d' Altamira, et la nécessité d'ouvrir une route, 
d'installer l'éclairage électrique, etc. 

En entendant ces remarques, le duc d'Alba, 
qui était présent, promit a sa majesté qu'il se 
chargerait de réaliser les projets proposés par le 
docteur Carballo. 

Au cours de l'hiver suivant, le duc d'Alba 
procéda a la création d'un comité de patronage 
destiné a réaliser ces projets. En meme temps, 
M. le duc d'Alba, avec la spendeur traditionnelle 
de sa Maison, .fit le premier dépot dans une 
banque de Santander, en garantie anticipée. 

La Junta Administrativa y de Exploración de 
la Cueva de Altamira, tel fut le nom de ce comité 
de patronage, fut constituée en 1925, et en quel­
ques années elle ouvrit une route jusqu'a la 
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grotte, installa des foyers électriques, aplanit le 
chemin a l'intérieur et facilita la circulation des 
visiteurs; elle rabaissa le sol dans la salle des 
peintures pour éviter que les visiteurs ne les 
touchent; elle en raffermit la volite par des 
injections de ciment; elle dressa la maison du 
gardien, qui sert en meme temps de musée, ou 
sont déposés tous les objets préhistoriques extraits 
de la grotte, etc. Taus els travaux furent dirigés 
par M .. l'ingénieur Alberto Corral. 

En 1924 eut lieu a ·Madrid une exposition 
d'art préhistorique espagnol, dans l'édifice de la 
Bibliotheque Nationale, et a cette occasion · on 
rendit au grand Sautuola un hommage présidé 
par sa fille, Mme. María Botín, celle qui, enfant, 
avait découvert les peintures appelées par elle 
des taureaux. 

La . meme année, le docteur Carballo publia 
son ouvrage: Prehistoria Universal y Especial de 
España, dans lequel sont reproduites en . belles 
polychromies les principales peintures rupestres 
de notre péninsule. 

· En 1925, le docteur Obermaier effectua des 
fouilles dans la grotte, et les objets qu'il y trouva 
sont actuellement exposés au musée installé dans 
la maison du concierge, contigue a la grotte. 

En 1934 on édita un Cuide de la Grotte d'Al-
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tamira, et en 1935, l'oeuvre monumentale de 
l'abbé Henri Breuil et du Dr. Hugo Obermaier 
intitulée: La -Caverne d'Altamira a Santillana del 
Mar, sortit des presses de l'Imprimerie des Ar­
chives, a Madrid, avec un prologue du duc d'Alba, 
président de la Commission de la Grotte d' Alta­

mira. Cet .ouvrage fut · publié sous les auspices 
de la Junta de las Cuevas de Al_tamira, de la 
Hispanic Society of A merica et de la Real Aca­
demia de la Historia; on en fit une édition en 
anglais, due a Mary E. Boyle, et une autre en 
espagnol, traduite par le docteur Pérez de Barra­
das, professeur d'anthropologie a l'Université de 
Madrid. 

Plan de la Grotte 

La longueur totale de la grotte est de 270 
metres. 

A) Entrée du vestibule. _:_ Avant le regret­
table effondrement du "plafond, a une époque 
tres reculée, cette caverne devait avoir un aspect 
grandiose, car on voyait sans doute, de l' en trée, 
l'immense salle tout entiere jusqu'au mur qui 
fer me la salle des peintures. C'est dans le. vesti­
bule que l'on a fait les fouilles et trouvé les 
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restes de !'industrie du foyer. L'homme, par 
nature, n'est pas troglodyte, et ne se réfugíe dans 
les cavernes qu'oblígé par la nécessité. C'est 
pourquoi il établit son foyer, de préférence, a 
l'entrée, et a la lumiere du soleíl autant que 
possible. Les salles íntérieures et obscures, les 
grottes profondes, étaient plutot des temples ou 
il faisait sans doute ses actes de sorcellerie, ses 
invocations magiques, devanf les images peintes 
par luí; 

B) Grande salle des peintures.-Cette salle 
a été appelée a juste titre par J. Déchelette la 
Chapel/e Sixtine de l' Art Quaternaire, car · elle 
contient les plus belles peintures préhistoriques 
du monde. Elle mesure 18 metres de long sur 
9 de large, et la hauteur du plafond varíe entre 
lm,15 et 2m,65. Les peíntures ont des dimensions 
tres díverses. La plus grande de toutes est la 
biche qu'on voit au fond, presque au centre, 
et qui a 2m;25. Les peínturesles plus nombreuses 
représen tent des bísons, dont la taille vari e entre 
lm,40 et lm,90. Les uns sont couchés, au repos; 
d'autres marchent; le reste a . les différentes 
positions et attitudes propres a ce bovidé. Les 
parties naturellenient saillantes ou en r~lief de 
la roche sont bien marquées, utílisées comme 
elles sont par !'admirable artiste préhistorique 
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Plan de la grotte d' Altamira. 
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pour donner une plasticité et un réalisme accrus 
aux peintures. Vers le centre de la voute on voit 
une tete de taureau parfaite, en noir, avec une 
grande expression de vie. A gauche, au premier 
plan, apparaí't un magnifique sanglier qui court. 
Plus au fond, et contre le mur, la silhouette 
du cheval primitif: rude, de faible hauteur au 
garrot et le corps vigoureux. Le grand bison 
qu'on voit vers le centre co.nserve les couleurs 
les plus vives, de sorte qüe les premieres années, 
beaucoup de gens le croyaient faux, ou du moins 
récemment retouché. Les gravures a la pointe 
de sílex sont également abondantes, ainsi que 
les superficies grattées et bien polies en vue d'etre 
peintes. 

En tenant compte de l'inclinaison des couches 
du terrain, peut-etre pourrait-on trouver dans le 
fond de la salle, en faisant des fouilles de facpn 
convenable, une autre salle -a peintures, qui 
sait- isolée a la suite d'éventuels effondrements 
du plafond, en des temps déja tres an.ciens. 

C) En laissant la salle des peintures et en 
continuant jusqu'a la galerie C du plan, on ob­
serve dans l'argile a gauche les traces tres nettes 
de l'ours des cavernes. Sur le plafond on voit 

• des traits variés faits avec les doigts dans l'ar­
gile. Sur la corniché, il y a de simples silhouettes 
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d'animaux et des restes de peintures naires, pres­
que disparues déja au cours des ans. Plus en 
avant, a la cascade de stalactite, il y a une gran­
de silhouette gravée dans l'argile, de 77 cms. 
de long, qui représente, semble-t-il, un cheval. 
Sur le mur de droite on voit encare quelques 
gravures, et au fond dans une cavité il y a des 
dessins rouges qui représentent peut-etre des 
chaumieres. 

D) Dans la galerie D, en face du mur de 
soutien, il y a sur les deux corniches de nom­
breuses gravures de toutes tailles, mais difficiles 
a distinguer a premiere vue. La plupart repré­
sentent des cervidés. 11 est curieux de voir appa­
raltre, sur une face d'un bloc tombé du plafond, 
un cheval gravé, ayant le meme aspect que les 
silhouettes de la corniche. II est inutile de faire 
remarquer que cette silhouette a été tracée avant 
l'éboulement, survenu a une époque si reculée 
que les troglodytes habitaient encare la grotte. 
Sur la corniche, en se tournant a gauche, on voit 
une belle gravure: un taureau de 0m,35, qui re­
garde vers la droite, ainsi que d'autres peintures 
naires. Au bout de la galerie, on distingue en 
outre plusieurs autres silhouettes sur l'argile. 

E) On remarque quelques signes indéchiffra­
bles, ainsi que des images simplifiées d'équidés. 
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Dans le fond, la cascade pétrifiée a lumiere in­
térieure. 

F) En descendant, a droite, on trouve l'ima­
ge d'un bisan monochrome, en noir, aux contours 
non soulignés, mais bien tracé, et regardant a 
gauche. L'artiste a profité d'une petite saillie 
naturelle de la roche pour la bosse. Au fond, sur 
la stalagmite de cette salle profonde, on découvre 
dans l'argile des traces de griffes d'ours. Dans 
le dernier recoin, a gauche, on voit deux chevres 
sauvages, en noir, a longues carnes entrecroisées. 
Sur le meme mur, une biche bien dessinée en 
noir. 

G-H) Il existe a cet endroit plusieurs gra­
vures du meme style que les précédentes, et une 
silhouette en noir. 

I) Derni_ere galerie ou boyau. Elle possede 
de nombreuses gravures de toutes tailles. Les 
plus belles sont un groupe de six tetes de biches, 
traitées dans un beau style magdalénien classique. 

Ces dernieres années, d'importants travaux 
d'aménagement ont été réalisés dans la grotte; on 
l'a pourvue d'une double porte, et on a tassé Le 
terre-plein artificiel qui existe aux abords de 
l'entrée. De meme on a agrandi les chemins a 
l'intérieur de la grotte, pour faciliter sa VlSlte, 
et on a dissimulé complétement les étais artifi-
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ciels qui se trouvent dans certaines parties de la 
grotte, indiquées sur le plan par des stries. 

La grotte a été également dotée d'un systeme 
approprir: d'éclairage électrique. 

La grotte sans peintures 

En 1928 on découvrit par hasard cette seconde 
grotte. Alors qu'on extrayait de la pierre pour 
faire la route, un trou de mine, en explosant, fit 
sauter quelques grands blocs, · et l'entrée de la 
nouvelle grotte apparut; le concierge, Simón Gu­
tiérrez Bocos, y pénétra pour la reconna1tre. 

Contre le mur de gauche, sur une stalagmite, 
apparaissait un squelette humain, dont la posi­
tion semblait indiquer que le cadavre était resté 
couché sur le ventre, sans qu'on puisse préciser 
s'il s'agissait d'un homme tombé la, et mort 
d'inanition faute d'avoir trouvé la sortie de la 
grotte. On ne trouva ni d'autres restes de sque­
lettes, ni des objets de !'industrie humaine, et il 
est par conséquent .impossible de déterminer a 
quelle époque il appartient. 

Le squelette est ancien, mais il ne semble 
pas préhistorique, f't n'est pas tres pétrifié. Ses 
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caracteres anthropométriques ne · paraissent pas 
non plus etre paléolithiques. 

S'il est bien certain que cette grotte ne con­
tient pas de peintures rupestres, en échange elle 
est par nature d'une beauté enchanteresse, grace 
a ses nombreuses colonnes, a" ses capricieuses 
stalactites, et elle complete ce qui manqÚe a la 
grotte des .peintures en beauté naturelle. Elle 
mesure 80 metres de long sur. 20 de large. 

24 



AUTRES GROTTES PRÉHISTORIQUES 
A PEINTURES DE LA 

PROVINCE DE SANTANDER · 





CA VERNE DU CASTILLO 

Cette grande caverne, 
dite del Castillo ( du Cas­
tel), se trouve -comme 
les trois suivantes - dans 
la commune de Puente 
Viesgo, arret du chemin 
de f~r Santander-Ontane­
da. · C'est l'une des plus grandioses par sa beauté 
naturelle, et l'une des plus intéressantes d'Europe 
au point de vue scientifique. 

Son entrée gigantesque est a mi-flac de la 
petite montagne appelée Pie du Castillo, et de la 
vient le nom sous lequel on connaí:t habituellement 
cette grotte. 

Le premier a reconnaí:tre sa valeur scientifi­
que a été le préhistorien . Hermilio · Alcalde del 
Río,· qui en parla dans une étude, publiée en 1906, 
sur les grottes a peintures de la province de San­
tander. 11 examina surtout les peintures et les 
gravures. Le docteur Carballo fit a son tour une 
étude géologique et paléonfologique, et découvrit 
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des restes de quelques especes fossiles, comme le 
lion, la hyene des cavernes, le rhinocéros, le cerf, 
le sanglier, le cheval, le chevreuil, ainsi qu'un 
squelette presque complet du grand ours des ca­
vernes, qui fut déposé au Musée Municipal de 
Santander, et y a été exposé dans une vitrine 
jusqu'cm 1945. 

Les fouilles-les plus completes de cette caver­
ne ont été effectuées par l'Institut, de Paléonto­
logie Humaine de Paris, sous les auspices du 
prince de Monaco, qui l'avait visitée en 1904. 

Divers préhistoriens participerent a ces re­
cherches, sous la direction scientifique du Pr. H. 
Obermaier et avec la collaboration de P. Wer­
nert; en outre, MM. Breuil, Blanc, Teilhard, 
Burkitt, Nelson, Birkner et Mallet apporterent 
leur appui scientifique pendant les fouilles. Leurs 
travaux durerent cinq campagnes d'été, de 1910 
a 1914, Oll les fouilles furent suspendues a la 
déclaration de la guerre européenne. 

Le gisement est un de ceux qui présentent le 
plus grand nombre de niveaux, avec une épais­
seur totale de 18 metres, et une stratification 
complete, claire, intacte, prete a etre classée 
sans aucune confusion. 

Les matériaux préhistoriques trouvés au 
cours de fes fouilles furent emportés a Paris 
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pour etre étudiés, et se trouvent maintenant au 
Musée Provincial de Préhistoire de Santander, a 
titre de dépot fait par la Municipalité de la ville. 

Apres avoir bien examiné ce depot, on y re­
conna1t vingt-cinq niveaux différents, dont treize 
ont des restes d'industrie. Les fouilles ont eu lieu 
a l'entrée de la grotte, ou l'on trouva le principal 
gisement, et les divers niveaux fertiles sont les 
suivants, en commem;ant la coupe de haut en bas: 

Le niveau superficie! contenait tres peu d'ob­
jets de cuivre ou de bronze, preuve que l'homme 
n'habitait déja plus dans la grotte, et ne s'y ré­
fugiait qu'en cas de guerre, accidentellement. · 

Le second niveau correspond clairement a 
l' Azilien, qui appartient a l'age paléolithique ( de 
la pierre taillée), cette époque étant la derniere 
pendant laquelle l'homme habita dans la grotte 
de fa<.tün _ permanente. Viennent ensuite des -cou­
ches du Magdalénien, du Solutréen, de l' Aurigna­
cien, et du Moustérien, a !'industrie tres typique. 

A la base, l' Acheuléen, comme plus ancien, 
bien qu'il y ait quelques rares indices d'un niveau 
antérieur, que l'on peut considérer comme sa 
premiere phase. 

Comme on voit, il s'agit d'une coupe strati­
graphique idéale, classique, comme on en connait 
en théorie. De tout cela on déduit que la caverne 
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a été habitée sans interruption depuis les siecles 
les plus éloignés de l'Humanité et durant tout le 
Paléolithique. 

Cette grandiose et mystérieuse caverne sou­
terraine fut la demeure de l'homme pendant des 
milliers et des milliers d'années. C'est facile a 
comprendre en considérant qu'elle constituait un 
logement parfait alors que la surface de la terre 
était presque inhabitable. 

Elle offrait un lieu de résidence a l'abri de 
tous les dangers, ihexpugnable a l'ennemi. C'était 
en meme temps un temple, avec des salles secre­
tes, comme il convient au culte magique qu'on 
pratiquait aJors. A preuve le fait de trouver des 
silhouettes a l'intérieur de cavités dans lesquelles 
un enfant ne peut pénétrer qu'avec difficulté. 
Il faut admirer le coin profond, aux énigmatiques 
signes rouges, qui est contemplé avec intéret par 
les visiteurs. 

Les premiers rayons du soleil arrivaient a la 
premiere salle de cette caverne, ou était établi 
le foyer, des qu'il apparaissait derriere les hautes 
cimes de Castro Valnera, qui dominent la yallée 
du Pas. Au pied de la montagne, le Pas, riviere 
qui devait contenir une véritable richesse pisci­
cole, car elle coulait a travers des bois épais 
depuis ses sources d'origine. Le gros gibier, 
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cerfs, chevaux, sangliers, chevreuils ... , devait etre 
également abondant, car il n'est pas de grotte dans 
ces parages ou l'on ne trouve des restes fossiles de 
res an1maux. 

En cas de guerre ou d'intempérie prolongée 
empechant toute sortie de la grotte, il y avait 
dans la derniere galerie, celle de l'éléphant, une 
lagune d'eau potable cristalline et pure, un vrai 
dépot naturel, aujourd'hui comblé pour rendre 
rette galerie praticable. De plus il y avait dans 
plusieurs galeries d'autres sources d'eau filtrée. 

Ainsi s'explique parfaiternent que cette gran­
de caverne ait été habitée pendant tant de siecles, 
et que son gisernent soit l'un des principaux en 
Europe. 

Explication du plan 

Apres l'entrée, ou se trouvait le grand gise­
rnent auquel on a fait allusion précédemment, 
on arrive, au dela d'une double porte, a la premie­
re grotte souterraine (A, du plan), tres gran­
de salle presque circulaire, au sol plat et argil­
leux. On déduit de la configuration de la voute 
que cette grotte a été ouverte par les eaux sou­
terraines qui, durant le Pliocene, s'y précipi-
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taient en un tourbillon vertigineux, dont la masse 
liquide, et:1 tournant sur son axe, creusa la roche 
et lui donna sa forme circulaire. En ce temps 
la, le lit du Pas était au niveau de l'entrée exté­
rieure . de la caverne. Il est difficile de calculer le 
nombre de siecles écoulés pour qu'il ait ouvert, 
par son érosion continue, le sillon profond ·ou il 
se trouve aujord'hui: quatre-vingts metres plus 
bas. . · 

· Au cours d'un sondage peu important fait par 
le docteur Carballo en 1950, on a trouvé un petit 
poignard en bronze, du type de l'Algar, utilisé 
probablement pour les sacrifices, et des sílex tres 
i:ypiques et bien exécutés. 

Sur le rocher qui est a gauche on découvre 
une belle peinture de bovidé et sur le mur de 
dro1te les premieres pein tures rouges, tres pe­
tites. 

En revenant en arriere, et en suivant une 
étroite galerie qui conduit sous l'escalier d'entrée, 
on peut voir sur le has de la voute quelques belles 
tetes de chevre gravées dans la roche sablonneuse, 
ainsi que d'autres silhouettes de biche et de 
cheval. 

Au dela de cette étroite galerie, on descend 
dans une salle située a droite de la tres grande 
salle que l'on a laissée derriere soi; et, en se 
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Plan de al caverne du Castillo (Puente Viesgo). 
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pla1sant pres de la grande colonne de gauche, on 
doit s'arreter en faisant face au mur (B). La on 
voit un bison gigantesque, incomplet, peint en 
rouge, qui a l'air de paí'tre, a en juger par sa 
tete baissée. C'est le plus grand de tous les dessins 
qui existent dans cette caverne. A droite, ·et plus . 
haut on en voit un autre, de cheval, egalement 
rouge et incomplet. 

La partie inférieure de tout ce pan de mur 
est pleine de petites silhouettes, de gravures .plus 
ou moins vagues, en partie superp~sées,. d'ein­
preintes de mains, de silhouettes de biches, etc.; 
parmi elles se détache un grand bisCJn polychrome, 
.tres semblable a ceux d' Altamira. 

On continue la descente en pente douce et, 
en laissant a g.auche une autre colonne gigantes~ 
que, on se trouve sous un are naturel, a peine plus 
haut que la tete. 11 convient de s'arreter ici. On 
est dans le saint des saints (C). 

Au milieu de l'arc, on voit el contour rouge 
d'un beau bison avec d'autres silhouettes. Des 
fresques se conservent intactes, au fond de ce lieu 
sacré: les signes énigmatiques dont on ignore en­
core la signification. 

Agauche, et touchant presque le sol, appa­
raí't une belle silhouette complete de cheval, 
l'abdomen percé . de trois fleches, la tete basse 
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et les oreilles tombantes, a l'agonie. Ce tableau 
préhistorique est d'une grande valeur, ~ar il 
constitue l'une des plus belles preuves des prati­
ques magiques de ces tribus préhistoriques. 

Dans la meme grbtte on voit de petites sil­
houettes de chevrettes et d'autres peintures. 

En revenant en arriere, on monte dans une 
autre grande salle, qui conduit a celle indiquée 
sur le plan par la lettre D. 

Sur une stalagmite on a fixé une petite plaque 
de bronze, avec le nom de M. Hermilio Alcalde 
del Río, qui découvrit la Grotte du Castillo, et 
en fot longtemps le cónservateur. 

A droite de cette plaque, et un peu plus haut, 
on voit un curieux relief sur la stalagmite, repré­
sentan t un bisan. Exemplaire magnifique, révé­
lateur de l'irnagination dont l 'artiste préhistori­
que était .doué. 11 a mis a profit une saillie 
na turelle de la roche, et l' a retouchée pour dessi­
ner les pattes arriere et la croupe; la bosse a 
été accen tuée a la peinture naire, et les carnes 
peintes seulement, fa.ute de relief dans la pierre. 

L'animal apparaft en position verticale, la 
tete en haut et la croupe en has, car c'est ainsi 
que l'artiste a trouvé cette silhouette sur la 
roche, et qu 'il a pu la compléter. 

A droite de cette colonne il y a un trou peu 
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profond, résultat d'une fouille au cours de la­
quelle le docteur Carballo a détérré le squelette, 
presque complet, du gigantesque ours des ca­
vernes. 

En continuant la visite, il faut passer sous 
une grande stalactite, au dela de laquelle on 
peut con templer sur le mur de gauche, et a une 
certaine hauteur, deux bisons peints; la tete de 
celui que marche en avant esf assez confuse. La 
salle E, de faible diametre, a una voute tres haute 
et des murs d'une grande beauté naturelle. En 
prenant ensuite le petit escalier étroit, on arrive 
a la salle la plus profonde de la caverne, · dont 
la volite est l'une des plus hautes que l'on puisse 
voir dans notre région. Au fond il y a un puisard 
profond de huit metres, mais inaccessible aux 
regards. C'était en d'autres temps le puits par 
ou disparaissait toute l'eau que circulait dans 
la grotte. 

En montant l'estalier qui vient ensuite, on 
arrive a la salle G, ou commence la derniere et 
la plus longue galerie, formée, en partie, par une 
gigantesque cascade pétrifiée a gauche. On 
l'appelle galerie des disques, car on en trouve 
une série sur le mur de droite, en ocre rouge, ainsi 
que plusieurs petits signes. 

Dans un coin obscur, au début de ce couloir, 
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le docteur Carballo a découvert des ossements du 
lion et de la hyene des cavemes. 

Toute la galerie était une lagune permanente 
d'eau cristalline et pure, qu'il a fallu assécher 
pour la rendre praticable. Dans la partie la plus 
étroite de cette galerie, a droite, a quelques trois 
metres au dessus du sol, se trouve la simple 
silhouette d'un éléphant. Dans toute la faune de 
notre péninsule on ne connait que deux images 
de ce proboscidien: e elle de Puente Viesgo et 
celle de Pindal, dans la commune de Pimiango 
(Asturias), pres d'Unquera. 

Cette galerie aboutit a une salle circulaire, 
petite, avec un puisard au fond. 

La longueur. totale de cette caverne est de 
pres de trois cents metres, en suivant l'axe central 
de chaque galerie. 

En tenant compte de la constitution géolo­
gique de cette montagne, qui est en calcaire 
appartenant au Carbonifere, il est tres probable 
qu'en ouvrant une breche a l'endroit convenable, 
on découvrirait de nouvelles grottes et cavités au 
dela de la derniere gá.lerie. 

L'actuel Patronato de las Cuevas Prehistór.i­
cas de la Provincia a réalisé d'importants travaux 
pour que .. cette grotte magnifique puisse etre 
visitée facilement: il a fait mettre en état les 
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voies qui y conduisent, installer a l'intérieur la 
lumiere électrique et a rendu praticable la cir­
culation a travers les diverses· galeries. 
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GROTTE DE LAS CHIMENEAS, 
A PUENTE VIESGO 

Elle a été découverte en 
septembre 1953, par M. Al­
fredo García Lorenzo, ingé­
nieur membre du Patronato 
de ias Cuevas. On a d'abord 
trouvé l'étage supérieur de 
la caverne. La on put ob­
server qu'il y avait quelques crevasses ou chemi­
nées conduisant, semblait-il, a une autre galerie, 
inférieure. De la vient qu'on l'ait appelée Grotte 
de las Chimeneas (des Cheminées). On descendit 
par l'une d'elles, et l'on put découvrir qu'il existait 
en · bas grandes galeries d'une extraordinaire 
beauté naturelle, avec des peintures rupestres. 

Elle se trouve tout · pres de la Grotte du 
Castillo, et presque au meme niveau. On pénetre 
d'abord dans la galerie supérieure, de grandes 
dimensions mais sans peintures rupestres. De la 
li faut descendre dans la galerie inférieure par 
l'une des cheminées, transformée actuellement en 
un commode escalier de pierre construit sur le 
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rocher naturel, mais qui conserve encare l'am­
biance fantastique de la crevasse. 

Une fois dans la galerie inférieure, le v1s1-
teur peut contempler une vraie foret de stalacti­
tes. La derniere salle, semicirculaire, aux murs 
lisses, sans stalactites, nous présente de nom­
breuses peintures rupestres en noir, ainsi que 
des gravures sur la pierre. A la différence 
d'autres cavernes, la surface du calcaire est en 
décomposition, de sorte que les gravures appa­
raissent sur une surface d'aspect argilleux. 

De la part une tres petite salle, tres étroite, 
dans laquelle on peut apprécier sur les deux murs 
des silhouettes, surtout de cerfs en noir, qui 
présentent un colorís extraordinairement bien 
conservé. Tout cela nous donne l'idée d'un lieu 
tres approprié au culte magique des habitants 
primitifs de la grotte. 

Parmi les peintures, on peut apprécier de 
nombreux signes en noir, dont l'intreprétation 
n'a pu encore etre trouvée. Pour le reste, ·1a plu­
part des oeuvres d'art représentent des cerfs, des 
chevaux, des taureaux, des capridés, etc. 
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GROTTE DE LA PASIEGA, 
A PUENTE VIESGO 

En continuant sur la meme 
route, et au meme niveau, 
on trouve, dans le Mont 
du Castillo,. a quelques 
deux cents metres, une 
autre caverne, dite caver­
ne de La Pasiega, et dé­
couverte en 1911 par Obermaier et Wernert. 

L'entrée primitive était tres difficile. d'acces, 
car il fallait descendre par une crevasse. C'est 
pourquoi on a ouvert actuellement deux entrées, 
qui conduisent chacune a une galerie différente, 
pour éviter que le visiteur n'ait a parcourir la 
partie centrale de la grotte, qui est dangereuse. 

Ainsi done, en entrant par la premiere porte, 
et apres avoir parcouru un vaste couloir a droite, 
on arrive a une série de galeries étroites et basses 
de plafond, ou l'on peut déja voir les premieres 
peintures, bien qu'elles soient tres déteintes. En 
suivant ce couloir, qui contient dans sa derniere 
partie un nombre déja important de peintures 
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bien conservées, on arrive a une grotte étrnite 
ou est réuni le plus grand no!Ilbre de peintures. 
Celles-ci sont toutes monochromes -rouges, nai­
res ou terre de Sienne- et représentent dans 
l'ensemble des chevai.lx, des cerfs et de nombreux 
signes indéchiff:rables. 

En entrant par la seconde porte, on finit par 
arriver a une autre salle ou est concentré un 
autre groupe important de peintures et de gra­
vures. On y voit, non séulement des cerfs et des 
chevaux, mais a ussi des bisons. 

Un intéressant gisement a trois niveaux 
paléolithiques (Moustérien, Solutréen et Magda­
lénien) est apparu daris cette grotte; il faut 
signaler que les restes d'industrie · qu'on y re­
cueillit (sílex et os travaillés a la perfection) mé­
ritent la plus grande attention. Cette collection 
e~t exposée au Musée Provincial de Préhistoire de 
Santander. 

Récemment, · le Patronato de las Cuevas a fait 
exécuter sous · la direction d'un de ses membres, 
M. García Lorenzo, d'importantes améliorations 
dans cette grotte, afin de garantir la conservation 
de se$ peintures et de faciliter sa visite. 
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GROTTE DE LAS MONEDAS, 
A PUENTE VIESGO 

,.. 
Elle a été découverte en ( 
avril 1952 par Monsieur _....-·----- .. , 
l'ingénieur A. García Lo- (,,,,..---· --~1-., 
renzo. Elle est située au sud \( '\P"" 
du Mont du Castillo et au I Í 
meme niveau que les autres ~ 
cavernes découvertes jusqu'a maintenant dans ce 
mon.t. En sortant de la Grotte de La Pasiega, et 
en suivant le meme chemin, on trouve l'entrée 
de cette caverne a quelques cent metres. 

Apres avoir traversé la premiere grotte, qui 
est un vestibule de bonnes proportions, on arrive 
par une entrée tres étroite, a une grande salle 
imposante, aux vastes dimensions et a la voílte 
entierement plate. Ici il convient de se retourner 
pour regarder une tres belle cascarle en stalac0 

tite blanche. De la, on monte dans une étroite 
galerie, ou se trouvent concentrées . to u tes les 
peintures. 

A gauche, on a au premier plan deux repré­
sentations de bovidés, selon les · uns, de rennes 
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selon les autres, et quelques chevaux sur les rnurs 
et le plafond; l'oeil de l'un d'eux est représenté 
en utilisant une stalactite. 

Á droite, on peut voir de nouvelles silhouet­
tes de chevaux, une image magnifique de l'ours 
des cavernes (on ne possede que deux peintures 
et une gravure de cette espece dahs toute l'Es­
pagne ), · d'autres silhouettes de chevres et de 
nornbreux signes indéchiffrables. A la sortie d'un 
couloir étroit, on trouve encore de nouvelles pein­
tures, parmi .lesquelles de rennes, des cerfs et 
des capridés. Un ensemble de silhouettes dessiné 
dans une position verticale pour utiliser quelques 
saillies du mur, et qui est cornposé d'un beau· 
cheval et d'un renne, mérite d'etre spécialement 
mentionné. Un peu plus loin, et sur le mur de 
droite, on trouve un groupe de signes indé­
chiffrables. 

De la, on peut sortir dans la grande galerie 
pour continuer a parcourir la caverne. Le visiteur 
pourra contempler de nombreuses salles aux 
irnpressionnantes cascades de stalagmites, des 
colonnes grandioses, des forets de stalaetites, etc. 
Cette caverne et l'une des plus impressionnan­
tes du Nord de l'Espagne. 

Voici d'ou elle tire son nom: pendant les 
premieres recherches dans la grotte, on trouva, 
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au bord d'une crevasse qu'on voulait reconnaitre, 
un tas de pieces de monnaie (monedas), qui 
appartenaient a un explorateur inconnu, entré 
dans la grotte au XVIe siecle, et dont les traces 
avaient déja été observées sur le sol argileux. 

A l'intérieur de cette grande caverne, on a 
découvert les squelettes de plusieurs ours des 
cavernes; l'un d'eux avait entre ses os une lance 
de pierre de l'age paléolithique, ·qui provoqua 
sans doute sa mort, il y a des milliers et des 
milliers d'années. 
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GROTTE DE COV ALANAS, 
A RAMALES . 

~ Cette caverne se trouve 
'- ~•/\( \ \JlA'\ enclavée_ dans un paysage ,/.'~~~Jr'" de montagnes abruptes, 

.,,,,,,.- ,.,f ", traversé par deux rivieres: 
. f la Gándara et l'Ason. La 

vue panoramíque que l'on a depuis Pentrée de la 
grotte domine tout lf! Val de Ruesga aux mon­
tagnes si élevées, au milieu desquelles se trouve la 
fameuse cascarle de l' Asón. 

La gotte (découverte, en 1903, par L. Sierra 
et H. Alcalde del Río) est formée par deux gale­
ries, dont la plus grande mesure soixante-dix 
metres de long. Elle contient de belles silhouettes 
en rouge, dont la plupart représentent · des biches. 
11 est curieux de constater que plusieurs sont 
inachevées et que le contour de quelques autres 
est formé par . une ligne de points. Parmi les 
peintures se détache également une silhouette 
éxpressive de bovidé, la tete baissée, avec l'air de 
paitre. 

Il sembfe que cette gálerie n'ait pas servi de 
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demeure a l'homme préhistorique, car on n'y a 
trouvé aucun giséinent. On en déduit qu;il s'agit 
plutot d'un endroit sacré, destiné au culte. Par 
contre, dans le galerie · de gauche on ne trouve 
aucune trace de pein ture, mais il y a des restes 
d'un gisement sans doute tres abondant en son 
temps, détruit aujord'hui en grande partie par 
les bergers et ies gitans qui avaient l'habitude de 
s'abriter la. 

Pour se rendre a. la grotte, il est nécessaire 
d'aller jusqu'a la petlte ville de Ramales, et d'y 
demander le guide a l'auberge du Crucero (a l'en­
trée meme de la ville). De la a la caverne il y a 
a peu pres trois kilometres par la route. A.pied, 
on coupe beaucoup en prenant l'ancien chemin 
de Castille. 
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GROTTE DE LA HAZA, 
' . A RAMALES 

~,,~ Sur l'ancien chemin qui 
o-- \ allait de Ramales en Cas-
- · ,:--.--d.\~ ' dile, et· ava~t d'arriver .ª 

\ Y°i Covalanas, on peut voir 
a gauche une petite grotte, appelée Grotte de La 
Haza, et qui contient quelques peintures rupes­
tres. Elle a été découverte par Sierra et _Alcalde 
del Río (1903). 

Ces peintures sont a'un intéret scientifique 
indubitable, mais elles se trouvent en général 
dans un état de conservation assez déficient. On 
_voit des chevaux, tres finement dessinés en rouge, 
et d'autres silhouettes; dont certaines, semble-t'il, 
représentent des betes sauvages d'une espéce qu'il 
est difficile de déterminer. Les chevaux, quelques 
uns d'entre eux surtout, sont d'une facture sin­
guliere, pleins de mouvement et parfaitement 
tracés. 

Pour visiter cette grotte, il faut s'adresser 
au meme guide que pour la grotte de Covalanas. 
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COY ALANAS 
Ramales (Santander) 

F. SANTAMATILDE 





GROTTE DE LA .CULLAL VERA, 
A RAMALES 

Elle se tro u ve a ux en- /,..✓ ¿\ 
viro ns de la petite ville ,,r-(I' ,_. 
de Ramales, a u pied de ~ - · 
la montagne qui contient · ¡,----"\ 
les grottes de Covalanas 
et de la Haza, et elle est orientée vers l'ouest. 
Elle a toujours été connue a cause de son entrée 
énorme, et de la riviere qui coule á l'intérieur en 
hiver. 

Elle a Un parcours de plus de deux kilometres. 
C'est une caverne impressionnante par son aspect 
grandiose et la hauteur de son plafond, qui est 
a !'origine des proportions . réellement gigantes-
que~ de l'entrée. . 

A l'intérieur, et a une distance de 700 metres, 
apparaissent les premieres peintures en rouge et 
en noir, qui semblent représenter des armes pri­
mitives. 

Apres avoir parcouru 1.200 metres, et de­
passé la premiere lagune, on peut voir quelques 
peintures en noir qui représentent des chevaux. 
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Toutes ces peintures ont été découvertes en 1954, 
au cours de recherches dirigées par M. Alfredo 
García Lorenzo, ingénieur _membre du Patronato 
de las Cuevas, avec la collaboration du sous­
directeur du M usée Provincial de Préhistoire, 
M. J. González Echegaray, secrétaire du Patro­
nato de las Cuevas, et d'un groupe du Frente de 
Juventudes de la province, conduit par MM. 
Abascal, Alonso Pedraja et E: Pérez de la Torre. 

Pour visiter cette grotte, il faut prévenir le 
guide de Covalanas, a Ramales. 
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GROTTE DE SOTARR.IZA, 
A RAMALES 

Elle est située a la limite ~ 
de notre province et de la -r-:--- .1'..J 
province de Biscaye, et a J ~ .Á. ::Í:::- -
proximité de la grotte de la ~~ -­
"Venta de la Perra" (l"'Auberge de la Chienne"), 
qui appartient, elle, a Bilbao. La Grotte de Sotar­
riza ( découverte, en 1906, por le P. Lorenzo 
Sierra) fait done partie d'une zone de cavernes, 
a peintures pour la plupart, ou du moins aux 
intéressants gisements préhistoriques, enclavée 
dans la ligne fron tiere de la province de San­
tander. 

Son entrée resserrée nous conduit aux deux 
grandes galeries qui composent cette grotte. 
L'une d'elles .contient de nombreuses et belles 
stalactites. Sur le sol il y a de grandes pierres 
plates détachées de la voute. On n'a pas trouvé de 
gravures dans cette caverne. Quant aux peintures, 
une seule, au fond de l'une des galeries: la pein­
ture d'un petit cheval, de quarante centimetres a 
peu pres, tracé, assez grossierement, en noir. 
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GROTTE DE HORNOS DE LA PEÑA, 
A TARRIBA (SAN FELICES DE BUELNA) 

Elle a été découverte en 
1 903 par M. Hermilio Al­
calde del Río. Grace aux 
nombre uses gra vures con­
servées dans cette grotte 
-ou il n'existe pas de 
peintures- c'est l'une des 

plus intéressantes pour l'étude de l'art paléo­
lithique. 

Presque toutes les silhouettes de cette grotte 
appartiennent a l'Aurignacien, époque a laquelle 
correspondent les manifestations les plus an­
ciennes de l'art franco-cantabrique. Ces gravures 
.représentent particulierernent des taureaux, des 
~hevaux, des chevres et parfois un bisan. Il y a 
dens cette grotte une silhouette peut-etre anthro­
pomorphe, ou qui représente peut-etre un mas­
que: meme ainsi elle est douteuse. 

Pour visiter cette grotte, en peut utiliser la 
ligne du Nord (RENFE) jusqu'a Los Corrales 
de Buelna. De la on peut arriver par la route a 
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San Felices de Buelna, Rivera et Tarriba, localité 
ou se trouve la grotte. 

C'est a San Felices qu'il foudra demander 
son guide. 
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GROTTE DU SALITRE, . 
A SAN ROQUE DE RIOMIERA 

Ji.......__ //11 ~ Elle a été découverte en 
~ ~ 1903 par le P. L. Sierra. 

~ ,-<,( Quelques -années plus tard, 
en 1906, le P. Sierra et 

M. Hermilio Alcalde del Río y ont trouvé des 
peintures. Cette grotte se trouve au hameau d' Aja­
nedo, dans la commune de Miera, sur des falaises 
au dessus d'une riviere, la Miera, d'ou le visiteur 
peut contempler un paysage g.randiose. Elle est 
formée d'une seule galerie, de 165 metres de long. 
Les peintures, en noir et en rouge, son t rares. 
On observe encare quelques traces d'autres pein­
tures, qui ont disparu presque totalement a une 
époque lointaine. ~s_gi_sement de l'entrée est 
important: industrie paléolithigue et faune fos­
sile, avec des squelettes de hyene e.t d'ours des 
cavernes. 

Pour la visite de cette grotte, il faut suivre, 
en voiture, la route de Santander a Liérganes, 
pour arriver a San Roque, ou les touristes peu­
vent trouver a se loger. 
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• 

· CAVERNE DE EL PENDO, 
A ESCOBEDO DE CAMARGO 

Cette grande caverne se 
trouve dans le Val de Ca­
margo, a 15 kilometres au 
S.O. de Santanaer, sur le 
territoire de la commune 
d'Escobedo. Etant donné 
les grandes dimensions de 
sa vaste entrée, elle a été 
connue par les habitants depuis un temps immé­
morial. C'est Marcelino S. de Sautuola qui a été 
le premier a la reconnaí'tre dans un but scienti­
fique en 1878. Puis il revint, en 1880, avec le 
grand préhistorien Vilanova, Professeur de Géo­
logie a l'U niversité de Madrid, et ils effectuerent 
tous les deux des fouilles et des recherches en 
relátion avec la fameuse découverte des peintures 
rupestres d'Altamira. 

lis ne trouverent nulle part la moindre 
peinture, ce qui ne laisse pas d'etre surprenant, 
si l'on considere qu'on a extrait de cette grotte 
les plüs beaux objets et gravures de l'industrie 
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paléolithique. Plus tard, pendant les premieres 
années de notre siecie, Alcalde del Río a découvert 
dans la derniere galerie étroite des gravures peu 
visibles et assez confuses, parmi lesquelles 
apparaissent deux oiseaux peu définissables, mais 
dont l'un rappelle dans une certaine mesure un 
pmgoum. 

En 1926, le .docteur Carballo, comme Di­
recteur-délégué de la Junta .Superior de Exca­
vaciones (Commission Supérieure des Fouilles), 
a effectué la premiere fouille méthodique, dont 
le résultat a été surprenant par le nombre et 
la qualité d'objets, sculptures. et gravures qui 
constituent !'une des plus importantes collections 
paléolithiques d'Europe, conservée aujord'hui au 
Musée Provincial de Préhistoire, a Santander, ou 
le visiteur peut l'admirer. 

Au cours des étés 1930 et 1931, une commis­
sion . de !'American School aj Prehistoric Research 
s'est jointe a ces recherches, pour continuer les 
fouilles, toujours sous la direction technique du 
docteur Carballo. 

Le résultat de toutes les recherches a été 
pu blié par la Junta Superior de Excavaciones, dans 
la Memoria Oficial numéro 123 de la Série Générale, 
année 1932. 

Cette grande caverne contient l'un des gise-
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ments les plus étendus d'Europe, et comprend 
taus les niveaux paléolithiques jusqu'a l' Azilien: 
il est completé par un dépot Asturien a l'entrée. 

11 convient d'ajouter également qu'il existe a 
divers points de la grotte des restes de l'age du 
bronze. 

On a découvert la . des squelettes de cerf, de 
sanglier, de cheval, de bisan, de rhinocéros et 
d'autres especes quaternaires. 

Mais la découverte la plus digne d'etre citée 
est le fameux sceptre ou batan de commandement, 
qui . passe jusqu'a maintenant pour etre le plus 
beau du monde, et que Saloman Reinach, direc­
teur du Musée National de Paris, a appelé "le 
roi des sceptres paléolithiques". 

Une autre piece de premiere catégorie est 
une statuette féminine, en carne de cerf, unique 
jusqu'a maintenant en Espagne: elle est de ni­
veau solutréen. Avec elle on a trouvé une pointe 
de fleche, taillée dans le quartz transparent, d'une· 
beauté et d'une perfection insurpassables. 

La collection de pieces gravées ou sculptées 
en os et en carne mérite également d'etre remar­
quée, ainsi qu'une autre de harpons en carne de 
cerf, qui est l'une des plus belles connues jusqu'a 
main tenant. 

En 1953, le Seminario de Historia Primitiva 
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dirigé par M. le Professeur Martínez Santa Ola­
lla, en collaboration avec le Patronato de las Cue­
vas Prehistóricas de la province de Santander, a 
commencé une nouvelle étape de fouilles métho­
diques qui, poursuivie pendant les années suivantes, 
a révélé dans le gisement une coupe de plus de 
20 niveaux. 

Pendant l'été 1955, les membres du II Cours 
lnternational d' Archéologie Rurale, auquel assis­
terent de nombreuses personnalités espagnoles et 
étrangeres y travaillerent. 

Les fouilles, menées comme elles le sont, 
peuvent etre proposées en modele de ce genre de 
recherches modernes .dans le monde -entier. 
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GROTTE DE SANTIAN, 
A PUENTE ARCE 

Elle se trouve au bord meme 
de la route qui va d'Escobedo 
de Camargo a Puente Arce. 
C'est une grotte formée par 
une galerie tortueuse de quel­
q ues deux cents metres de 
longueur; ses abondantes et 
capricieuses formations de 
stalactites lui donnent une 
grande beauté naturelle. Elle contient de nom­
breux signes peints en rouge, sem blables a des 
mains et a des bras, différents de ceux des 
autres grottes préhistoriques. 

Un era.ne humain d'une grande importance, 
car il appartient a l' Age Paléolithique, alors que 
les fossiles humains de cette époque sont rares en 
Espagne,. est apparu, P.ªr~Lqes cendres, divers 
objets et d~s os d'animawc. I1 est conservé a San­
tander, au Musée Provincial de Préhistoire. Pour 
visiter la grotte, il est nécessaire d'avertir le guide 
qui réside a Escobedo de Camargo. 
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GROTTE DE LA CLOTILDE, 
A SANTA ISABEL 

Cette grotte a été décou­
verte par_ H. Breuil et Al­
calde del Río en 1906, et 
se trouve pres de l'~ret de 
Santa Isabel, sur la ligne 

Santander-Oviedo. A droite de l'entrée, cette 
grotte a une galerie de 50 . metres. A gauche, une 
au tre, plus vaste, dans laquelle s'ouvre la galerie 
principale qui atteint 240 metres. 

Cette grotte ne contien t pas de gisement ni 
de peintures; elle présente seulement des gra­
vures, faites dans l'a:rgile plastique, la P.!_upart 
avec les doigts. Les silhouettes sont rudiiiÍentai­
res et ressemblent a des taureaux. Néamoins_,, ces 
gravures ont une singuliere importánce, ¿-¡r on 
les considere ~mi les plus ancien·nes que l'on 
connaisse. Pour visiter cette grotte, il faut 
s'adresser au guide d'Altamira, qui est chargé 
dé' 1;-ñion trer. 
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GROTTE DE LAS AGUAS, 
A NOVALES 

La grotte de Las Aguas (les 
Aigues) se trouve dans le petit 
village de Novales, sur la route 
de Comillas, a six kilometres 
de Santillana del Mar, et a 
peu pres a quatorze de Torre­
lavega. Elle a été découverte 
en 1906 par Alcalde del Río . 

. Ses peintures de bisons et 
quelques signes indéchiffrables, 
découverts par ce préhistorien, méritent d'etre 
cités. Ces peintures sont dans un état de con­
servation tres déficient et détériorées par les 
siecles. Elles sont proba blement de l'époque 
quaternaire, et parmi elles il faut détacher la tete 
d'un bisan, en rouge, avec quelques stries gravées, 
qui ressemble assez aux bisons d' Altamira, et qu'il. 
est intéressant de comparer avec eux. 
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GROTTE DE LA MEAZA, 
A RUISEÑADA 

,!/o~,f'r~, ,~•u, . ., Cette grotte est située entre 
• 1 .,,.,.......... ...f#•---•"- , 

; • ~º() :_•. ti{''•.,, C~bezon de la Sal et C~-
\ •,."o• ;;: :i: millas, au dessus du pe_t1t 

•,,• \°-'., ~:.t :: : village de Ruiseñada. Elle 
ºo a ll •f• : tJ• , , , ª•,H :;~ t~: a ete decouverte en 1907 
i/J· i~ :!: par Alcalde del Río. •••• ·!• .... . . ,.-...•.• ~.NI•:« Ses pemtures ont d1s-• .. -. .. .... . l••• i • • paru, et l'on vmt seulement 

le reste de l'une d'elles, 
peut-etre un cheval, et un signe indéchiffrable. 

Le gisement de cette grotte a été exploré par 
le P. Valeriana Andérez, S. J., et les matériaux 
provenant de ces fouilles sont conservés a l'Uni­
versité Pontificale de Comillas. 

M. Calderón de la Vara a découvert dans la 
premiere grotte un tombeau constitué par des 
pierres formant une espece de boite, qui contenait 
un squelette humain, auquel il ne manquait, sem­
ble-t-il, pour etre complet, que le era.ne. A coté 
de la machoire inférieure, il a trouvé une petite 
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lance en corne de cerf polie: c'est l'unique objet 
familier que contenait le tombeau. 

Ce squelette appartient probablement a l'énéo­
li thique, et c'est l'un des plus complets de cette 
période découverts en Espagne . 

• • 
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l. 
1 



QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR 
LES GROTTES PRÉHISTORIQUES 





Formation naturelle des grottes 

Les grottes et les grandes cavernes se for­
Ihent au moyen d'un processus géologique naturel, 
dont le principal agent est l'eali · souterraine qui 
circule constamment sous les montagnes et dans 
le sous-sol des vallées. On peut affirmer que cha­
que grote a été ou est encore le lit d'une riviere 
souterraine. Celles que nous trouvons seches 
maintenant, le sont parce que la riviere souter­
raine qui les a ouvertes est descendue, durant 
les siecles passés, a un niveau plus profond, qui 
échappe aujourd'hui a notre vue. Les courants 
souterrains, pour creuser les terrains, agissent 
par un processus a la fois chimique et mécanique. 
Les eaux de pluie contiennent toujours une cer­
taine quantité d'acide carbonique, du a la com­
binaison chimique de l'ahydride carbonique de 
l'air avec la vapeur d'eau existant dans l'atmos­
phere. Mais on sait que les acides attaquent et 
décomposent les carbonates; orles rochers de ces 
montagnes sont précisément des carbonates de 
chaux ou des carbonates doubles de chaux et 

67 



de magnésium (dolomites), qui, lorsqu'ils sont 
baignés par les eaux de pluie, se décomposent en 
surface, et produisent du bicarbonate, dont la 
propriété est d'etre dissout par ces memes eaux. 
De sorte que, avec le temps, une cavité s'ouvre 
peu a peu, a travers laquelle circule le courant. 
L'action mécanique s'effectue simultanément a 
l'action chimique, car l'eau qui circule entraine 
de la terre et des pi erres qui, - progressi vement, 
usent et liment les surfaces. C'est pourquoi on 
découvre des grottes uniquement daos des ter­
rains calcaires, et jamais dans des terrains gra­
nitiques ou schisteux. Les stalactites sont le ré-, 
sultat naturel du meme processus: les eaux qui 
emportent le bicarbonate dissout, s'évaporent en 
arrivant dans une caverne apres avoir traversé 
les terrains, ~t laissent le carbonate de chaux se 
déposer lentement, et constituer les colonnettes de 
formes et de tailles si variées. De méme quand 
on dissout du sel dans un verre d'eau: si on 
chauffe ensuite cette solution jusqu'a évaporation 
on· verra le sel se déposer dans le fond d u verre 
en cristaux minuscules. L'allongement et l'aug­
mentation du diametre des colonnes dépendent 
du degré de salinité et de la quantité d'eau, ainsi 
que de la durée du phénomene. Les chercheurs 
ont essayé de découvrir le nombre d'années ou de 
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siecles d'une stalactite · par son accroissement 
arinuel, mais ils n'y sont jamais parvenus, car le 
phénomene ne se produit pas avec régularité. 11 
v.arie tres souvent selon la quantité du liquide, la 
direction des courants, la quantité du carbonate, 
la nature du minéral, etc . On a pu vérifier que 
sur une nieme superficie d'un m.etre carré ou il 
y a plusieurs colonnettes, les unes grandissent 
plus rapidement que les autres, ·avec des diffé­
rences d'autre part selon les années. Les stalac­
tites ne pourront done jamais nous servir de base 
chronométriq ue. 

Pourquoi l' homme vivait dans les cavernes 

La surface de la Terre change constamment 
de forme et se modifie sans cesse. La terre ferme 
d'aujourd'hui a été en grande partíe recouverte 
par la mer dans le passé. De meme le climat 
-et par suite la faune et la flore- sont 
aujourd'hui sur la Cote Cantabrique tres diffé­
rerits de ce qu'ils furent il y a vingt mille ans. 
La Terre est passée alternativement par plusieurs 
périodes de chaleur et de froid. On sait que l'hé­
mispheré Nord -auquel appartient la cote can­
tabrique- a subi quatre invasions des glaces, en 
alternance avec des périodes chaudes intergla-
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ciaires_. 11 semble que la derniere période froide 
que l'humanité ait eu a supporter se soit terminée 
il y a a peu pres dix mille ans. La cote cantabrique 
était habitée, bien que le nombre de ses habitants 
fü.t tres inférieur a ce qu'il est actuellement. Le 
dimat était si extraordinairement froid, que les 
neiges perpétuelles commern,aient a l'altitude de 
1.400 metres; il faut aujord'hui dans les memes 
montagnes un niveau de 3.000 metres. Qu'il suffi­
se de dire qu'a Reinosa et dans toute la zone de 
Campoo, il ne pouvait y avoir alors d'habitants 
permanents. Le climat de la cote était tres sem­
blable a ce qu'il est actuellement en Norvege. 
Pour .la meme raison, on trouvait des races 
d'animaux qui ont disparu, non seulement de 
ces montagnes, mais aussi d'Espagne et meme 
d'Europe. A cette époque, l'homme ne savait pas 
encare faire de constructions, pas plus qu'il ne 
connaissait les métaux, l'agriculture, ou l'élevage 
des animaux. De sorte qu'il était privé de l'aide 
profitable du chien, comme défenseur et comme 
gardien; du cheval, pour les transports et les 
voyages; de la vache, de la chevre et de la brebis, 
pour la viande et le lait. C'était l'age appelé 
Paléolithique -ou premier a.ge de la Pierre. 

Dépourvu de -telles ressources, harcelé par 
un climat terriblement froid, et menacé jour et 
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nuit par les betes sauvages, l'homme se vit obligé 
a chercer refuge dans les cavernes naturelles. 
II devint troglodyte, c'est a dire habitant des 
grottes. C'est seulement des siecles plus tard, a 
l'age de la pierre polie (Néolithique) que le cli­
mat s'améliora et qu'il put retourner vivre dans 
les campagnes, établissant sa demeure, de préfé­
rence, au bord des rivieres et des !aes, ou il trou­
vait gibier et poisson en abondance. Les gens 
font habituellement de troglodyte un synonyme 
de barbare ou de sauvage, alors que c'est précisé­
ment le contraire. Les peintures trouvées dans les 
grottés prouvent que l'art acquit un développe-· 
ment extraordinaire a l'époque des troglodytes. 

Cela se eomprend. Au cours de ces hivers-la, 
interminables, les hommes, reclus dans les caver-
1ies durant des semaines entieres, pouvaient se 
distraire en préparant leurs ares et leurs fleches, 
leurs grattoirs et leurs lances, ce qui a du favo­
riser le développement de l'industrie. Les plus 
agés avaient l'oecasion de raconter a leurs enfants 
et petits-enfants les prouesses et les exploits de 
leurs peres, dans les batailles et les chasses au 
bison et au lion, commen~ant ainsi l'Histoire. 
Coinme la place était réduite pour loger toute 
une tribu, le chef était sans doute obligé · de la 
distribuer équitablement afin d'éviter les alter-
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cations et les luttes, ce qui faisait _naitre le prín­
cipe de la propriété. En cas de maladie, ou a la 
naissance d'un enfant, les parents avaient le 
temps et le loisir de lui prodiguer leurs soins, 
développant de cette fai;on l'amour familial. 
Celui qui aimait le dessin, la peinture ou la mu­
sique, ne devait jamais trouver de moment plus 
propice pour s'y consacrer, que lorsqu'il était 
contraint de rester tranquille a l'intérieur de la 
grotte: ainsi progressaient les manifestations ar­
tistiques de ces peuples. En un mot, c'est depuis 
que l'homme est deve:nu troglodyte que la civi­
lisation a fait un grand pas en avant. 

Les tribus nomades, y compris celles qui 
vivent ·actuellement dans le désert, gardent encare 
leur barbarie primitive. Bien . plus: les gitans 
eux-memes, qui vivent dans des pays civilisés, ne 
nous offrent pas de manifestations artistiques 
comparables a celles de ces habitants des cavernes. 

Nous ne pouvons .done etre d'accord sur ce 
point avec bon nombre de préhistoriens, qui 
affirment que les troglodytes de nos grottes 
européennes étaient des nomades transhumant 
sans cesse. Le nomade ne peint pas aujourd'hui 
les fresques d'Altamira pour les abandonner de­
main. Pas plus que la tribu de bérouins ne cons­
truit un palais dans lequel elle ne pense pas vivre. 
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TABLEA U SIMPLIFIÉ DES 
ÁGES PRÉHISTORIQUES 

COTE CANTABRIQUE ¡. ÁGE DU FER riwU 
l,.f... r¿llt,Débuts de l'industrie du fer. 

A.GE DU BRONZE 

ÉNÉOLITHIQUE 

NÉOLITHIQUE 

MÉSOLITHIQUE 

PALEOLITHIQUE 
SUPÉR~EUR 

PALÉOLITHIQUE 
MOYEN 

PALÉOLITHIQUE 
INFÉRIEUR 

On conna'it l 'étain, et on obtient le 
bronze a partir du cuivre. 

On connait les métaux: or, argent et 
cuivre. 

L'usage ·de la céramique commence. 0n 
pratique l'agriculture et on domestique 
les animaux. 

Asturien. 
Azilien. 

Magdalénien (Altamirien) . 
Solutréen. 
Aurignacien. 

Moustérien. 

Acheuléen. 
Abbevillien. 
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Ages préhistóriques 

Les temps préhistoriques peuvent etre divi­
sés en trois ages: paléolithique, néolithique et 
age des metaux. 

Le PALEOLITHIQUE (pierre taillée) est le 
plus ancien, et l'on suppose qu'il s'est terminé 

p,~/,c/euJ,.,8.000 ans avant J. C., sans que nous sachions 
meme approximativement quand il a commencé. 

Chekul'e. Les plus belles_ oeuvres d'art · préhistorique 
l appartiennent a la fin de cet áge. L'hémisphere 

Re he W-f!. N ord, au moins, su bissait encore la derniere gla-
1. t-:- • J ciation, ce qui rendait le climat de la cote canta-
"1.-C{ttUI~ 'I! b . A fi 'd nque extremement rm . 

Le NÉOLITHIQUE (pierre polie) s'est terminé 
croit-on, il y a 5 .500 ans. 
· On l'a appelé ainsi parce que les premieres 
haches de pierre bien polie apparaissent dans son 

(. .. industrie. Pendant cet age, la grotte d' Altamira 
u,-, .. -.~.,,.,se était inconnue, car, dans les dernieres années , 

paléolithiques, des affaissements du toit et des 
éboulements en obstruerent totalement l'entrée. 

Le climat était déja plus semblable a l'actuel. 
permettant a l'homme d'abandonner les cavernes. 
et de fixer sa demeure a l'air libre, principalement 
a coté des rivieres et des lacs. Le magnifique art 
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réaliste du paléolithique disparait completement. 
Par contre !'industrie progresse énormément; 

on découvre la céramique, on domestique les ani­
maux et on commence a cultiver les céréales et 
d'autres plantes. 

Les premieres constructions apparaissent, 
spécialement consacrées au culte des morts: dol­
mens, tumuli, etc. 

Sous le nom de Mésolithique, on designe un 
autre ~ge, de transition, compris entre le Paléo­
lithique et le Néolithique. 

AGE DES METAUX. Il se divise en période du 
Bronze, que l'on suppose avoir duré, en Espagne, 
jusqu'en 800 avant J. C., et en période du Fer, 
qui va jusqu'en 200. 

Ces dates, en réalité, ne sont pas valables pour 
tous les pays; l'Orient a toujours été beaucoup 
plus en avance que l'Europe; et en Europe, les 
pays du Midi et ceux de l'Occident ont joui de 
la civilisation avant ceux du Nord. En plusieurs 
endroits de la Baltique, les temps préhistoriques 
ont duré jusqu'a notre Moyen-Age, tout au moins 
jusqu'en 700 apres J. C. 

En ce qui concerne l'age des peintures paléo­
lithiques, si l'on suit le critere de l'illustre abbé 
Breuil, qui les a étudiées mieux que personne, 
il faut indiquer que l'on considere du cycle auri-
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gnacien les peintures dont seuls les contours sont 
tracés, généralement en rouge ou terre de sienne, 
ainsi que quelques peintures présentant un rem­
plissage uniforme d'une seule couleur. 

· Quelques peintures aux contours noirs, avec 
pa:rfois des dégradés a l'intérieur, et les peintu­
res polychromes sont postérieures, du cycle mag­
dalénien. Les fines gravures avec ·· un dégradé 
áppartiennent également a ce cycle. 

Les signes et les dessins géométriques sont en 
majorité du premier cycle. 

Quant aux peintures d' Alta.mira, les dessins 
les plus anciens correspondent a la période Auri­
gnacienne dont on n'a trouvé aucun niveau dans 
les fouilles; mais il est bien probable qu'on en 
trouverait si l'on effectuait de nouvelles recher­
ches, en allant plus profond. 

Du Solutréen, il y a un gisement avec beau­
coup d'objets, mais les manifestations d'art sem­
blent plus rares: seulement des dessins noirs, 
linéaires, un peu dégradés, et qt.ielques gravures. 

Plusieurs des peintures et des plus belles gra­
vures appartiem1ent au Magdalénien III, dont les 
objets extraits au cours des fouilles sont abondants. 

Les peintures naires a grand relief et les 
polychromes sont du Magdalénien V et VI; mais 
on n'a pas trouvé d'objets de ces époques. 
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11 a peut-etre pu arriver qu'a la suite des 
éboulements, déja les troglodytes eux-memes 
aient abandonné la grotte, et y aient pénétré 
seulement en la considérant comme un sanctuaire, 
mais non comme une demeure. 

Écoles d' art préhistorique en Espagne 

On distingue généralement en -Espagne deux 
systemes représentatifs, ou si l'on veut, deux 
écoles d'art, aux caractéristiques absolument_dif­
férenciées: celle du Nord et celle du Levant. 

Celle du Nord comprend principalement les 
provinces des Asturies et de Santander, le Pays 
Basque, et pénetre en France, singulierement 
vers la Dordogne et l'Ariege, ou abondent les 
peintures rupestres; on l'a appelée franco-can­
tabrique. 

On a vu ces dernieres années que cet art s'était 
éteni:lu au dela de la zone franco-cantabrique, 
avait pénétré jusqu'au ·centre de l'Espagne (Gua­
dalajara), et avait atteint aussi le Levant et 
l' Andalousie. 

Cette école · d'art appartient au Paléolithique 
Supérieur: elle commence a l'Aurignacien, arrive 
a son apogée au Magdalénien, et dispara'it a 
l' Azilien. 
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L'école du Levant comprend les montagnes de 
la Méditerranée, de la Catalogue a Murcie, et est 
quelque peu postérieure a la franco-cantabrique. 
Elle s'est développée principalement a l'age mé­
solithique. 

L'école dite franco-cantabrique se caractérise 
spécialement par son réalisme, son refus de la 
représentation humaine, et son ignorance de la 
oomposition. On peut trouver un groupe d'images, 
superposées au besoin, mais sans relation entre 
elles, sans qu'elles forment une scene composée. 

Malgré tout il y a des exceptions par exem­
ple la gravure découverte par l'auteur de ces no­
tes dans la caverne de El Pendo, a Escobedo de 
Camargo, dans notre province de Santander, sur 
laquelle apparaí:t un cerf au bord d'une riviere 
ou d'un lac, guetté par un monstre aquatique et 
par des oisel:!,ux qui passent en volant. 

De meme on peut en gén~ral affirmer qu'~n 
ne voit pas de représentation humaine dans cette 
région-ci; on découvre seulement quelque anthro­
poi:de douteux qui représente, croit-on, des mas­
ques pour la chasse ou pour un acte religieux. 

En outre, le réalisme est manifeste. Chaque 
animal est d'un dessin si parfait, il est si bien 
représenté, qu'un naturaliste d'aujourd'hui peut 
en indiquer l'espece zoologique; le détail a.na-
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tomique est exact et dénote des facultés extraor­
dinaires chez . l'artiste pour obtenir la représen­
tation la plus vraie. 

Mais c'est quand l'artiste perfectionne les 
lignes de la nature et les . accommode a son gout, 
que l'art véritable devient éclatant. 

On voit ainsi une gravure sur os que j'ai dé­
couverte également dans la caverne de El Pendo, 
déja pétrifiée, et représentant un· cheval; mais 
pas le cheval primitif que l'artiste d'alors avait 
sous les yeux, rude, de faible hauteur au garrot, 
la tete grossiere; non, il a imaginé un cheval aux 
lignes sveltes · qui semble représenter plutot un 
cheval de course actuel. 

Au contraire, dans l'art du Levant, l'image 
n'est presque jamais réaliste, mais a une tendan­
ce au schéma. Parfois on représente un guerrier 
avec deux traits. 

Les persop.nages humains sont les plus abon­
dants; l'artiste du Levant · connaissait déja la 
composition, car les scenes de chasse, de bata1lles 
entre archers de tribus diff éren tes, de . danses 
sacrées, etc., sont nombreuses. 

Par contre, la disposition · des plans a été 
complétement inconnue a l'époque préhistorique. 

Pourquoi dans l'art franco-cantabrique, par­
mi les centaines d'oeuvres existant dans le Norci 
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de l'Espagne et le Sud de la France, ne trouve­
t-on pas de représen tation humaine? 

Pourquoi l'artiste d' Altamira, qui nous a 
laissé ces bisons si parfaits, n'a-t-il pas laissé le 
portrait de ses contemporains? Nous ne le savons 
pas; cependant nous supposons un motif que nous 
exposons seulement a titre de curiosité. 

11 existe aujourd'hui enco-re des tribus naires 
a l'intérieur de l'Afrique, dont les membres ne 
laissent jamais faire leur portrait par les voya­
geurs qui le désirent, meme si on leur offre des 
cadeaux . . Ils sont persuadés que l'irnage est le 
prolongernent réel du corps, et que les deux sont 
fatalement unis, de telle sorte que tout ce qui peut 
arriver a l'image arrivera aussi au corps. 

Une fois que l'ennemi possede le portrait de 
l'individu, celui-ci pourra etre batonné ou assas­
siné, si seulement cela arrive a son effigie. 

Les troglodytes du Nord avaient-ils des idées 
semblables? Nous ne trouvons pas d'autre expli­
catión. 

De :meme dans le Levant, si les représenta­
tions humaines sont nombreuses, nous ne trou­
vons jamais de portrait; sans aucune exception, 
le visage est toujours confus. On peut croire que 
c'est pour obéir a la meme idée. 

Un détail n'a pas manqué d'étre noté par 
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les chercheurs; en général, les oeuvres sont plus 
grandes de taille dans l'art franco-cantabrique que 
dans celui du Levant, ou elles sont toujours petites. 

Composition des peintures 

On a fait de nombreuses analyses pour con­
naitre la composition des peintures préhistoriques 
de nos cavernes, et on a prouvé qu'e1les sont tou­
tes préparées avec des ocres naturelles a base de 
sesquioxydes ferriques, du charbon végétal et 
des graisses animales. Les couleurs les plus fré­
quentes sont le rouge, le jaune, le brun et le noir, 
dans leurs divers tons. Il manque le bleu et le 
vert; on découvre parfois le violet, qui semble 
obtenu avec de l'oxyde de manganese. Tout cela 
mélangé avec de la graisse, de la moelle et meme 
du sang. 

Le noir se· faisait avec du charbon végétál, 
particulierement de chene vert et de rouvre. 

Avant d'employer la peinture, on sélectionnait 
et on purifiait les ocres naturelles qui abondent 
dans les terres de minerai de fer. 

Pour dessiner on voit que des pinceaux, 
faits de poils ou de soies d'animaux, étaient uti­
lisés; on se servait aussi directement des doigts 
barbouillés, et parfois de batonnets pointus. 
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Avant de peindre on préparait la surface de 
la roche en la nettoyant bien et en la grattant, 
s'il le fallait, avec un racloir et des pointes de 
silex. Dans d'autres cas on gravait d'abord la 
silhouette, et l'on peig11ait sur la gravure; il y a 
des images sur lesquelles la gravure complete la 
peinture. 

Dans la grotte d' Altamira, mieux qu'ailleurs, 
on observe comme l'artiste a mis a profit les 
saillies naturelles de la"' :r_:oche pour obtenir un 
relief qui dünne une grande plasticité au corps 
de l'animal; quelques silhouettes sont obtenues 
en ajoutant seulement a la saillie de la roche la 
tete ou les extrémités; mais tout cela fait de 
main de maStre. 

Les peintures d' Altamira, de différentes 
tailles, peuve_nt atteincjre un total de 150. Les 
bisons ont en général de lm,40 a lm,80, et la plus 
grande peinture est celle de la biche du fond de 
la grotte, qui mesure 2m,25. 

Elles ne sont pas toutes de la meme époque. 

lnterprétation des peintures 

Au moment de traiter le sujet intéressant des 
peintures dans les grottes, il est nécessaire d'in­
diquer tout d'abord les opinions diverses qui sont 
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généralement exposées. L'opinion de ceux qui 
affirment que l'artiste préhistoriq ue a réalisé 
son oeuvre uniquement pour des motifs artisti­
ques semble peu valable. Pour d'autres le but 
exclusif a été le culte · religieux. La magie dut 
certainement etre la principale raison qui poussa 
l'artiste a exécuter ses oeuvres . 

. Dans toutes les grottes, a l'exception préci­
sément de• celle d 'Altamira ( on en ignore la 
raison), les peintures apparaissent toujours dans 
les endroits les plus secrets, dans les autres les 
plus écartés. 

Dans les grottes de Puente Viesgo, quelques 
peintur.es se trouvent dans le · fond crevassé de 
la roche, la Oll. l'on peut a peine s'enfoncer pour 
les voir. 

Dans la caverne frarn;aise de Niaux, .les pre­
mieres peintures se trouvent a huit cents metres 
de l'entrée, et au dela d'une lagune souterraine. 
Il y a un cas analogue dans la grande caverne 
de La Cullalvera a Ramales (Santander), ou l'on 
trouve des peintures rupestres a plus de 1.000 
metres de l'entrée, dans une partie de la grotte 
qui oblige a traverser deux lagunes avant d'y 
parvenir. Cela semble prouver qu'on ne les fai­
sait pas a des fins artistiq ues ou décoratives, mais 
pour d'autres motifs; sinon, elles auraient toujours 
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du etre a l'endroit le plus visible de la grotte. 
Les chercheurs pensent taus qu'elles on_t été 

faites pour des motifs religieux, et en précisant 
davantage, pour un culte magique. Dans la ca­
verne déja citée de Puente Viesgo, on voit une 
silhouette de cheval agonisant, dont le corps est 
traversé par plusieurs fleches: pour arriver a la 
voir, il faut se coucher par terre. 

Dans la caverne de Pindal (Asturies) appa­
ra'it un cerf transpercé par de longues piques ou 
lances, et la bouche ouverte dans une attitude de 
souffrance. Sur ces images, les hommes primi­
tifs faisaient peut-etre leurs invocations magiques 
et leurs envoutements, comme le font aujourd'hui 
encare les australiens, qui tracent sur le sable 1a 
silhouette du kangourou. Autour d'elle ils font la 
danse sacrée d'invocation, tirent leurs fleches sur 
elle en simulacre de chasse, reproduisent sa mort 
symbolique, et s'en vont finalement a la chasse 
réelle le coeur confiant. 

C'est pourquoi la plupart des peintures re­
présentent des pieces de gibier: cerf, bisan, san­
glier, cheval, etc. Ce qui _est une preuve de plus 
qu'on ne les peignait pas pour des motifs décora­
tifs, car l'image du !ion, d'oiseaux ou d'autres ani-

-·maux auraifmieu:X convenu pour cela. 
Si le chien, le lapin et la paule n'apparaissent 
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pas, c'est parce qu'a l'époque ils n'existaient pas 
ici~ Les animaux domestiques sont arrivés d' Asie 
de nombreux siecles plus tard. C'est une autre 
preuve de la haute antiquité des peintures. 

Il faut remarquer qu'on·. n'a trouvé dans la 
grotte d'Altamira ni industrie des métaux, pas 
meme de l' A.ge N éolithique, ni céramique. Cela 
paraít démontrer que la grotte, par quelque acci­
dent naturel, a été fermée a l'homine et ínhabité~ 
déja a l'époque du Paléolithique Supérieur, c'est 
a dire peu apres la réalisation des dernieres pein­
tures. · Des lors, elle n'a jamais plus été la demeu­
re de l'homme ce 'qui constitue une autre preuve 
de l'authenticité des peintures. 

Conservation des peintures 

Quand le géniel Sautuola et le grand Vila­
nc:iva proclamerent la tres haute antiquité des 
pein tutes d 'Altamira, les prerriieres découvertes 
au monde, en affirmant qu'elles dataient de plu­
sieurs milliers d'années, il était difficile de le 
croire, car on supposait impossible leur conser­
vation jusqu'a l'époque de leur découverte. 

Effectivement, il n'est pas facile de s'expli­
quer comment elles ont pu se conserver dans 
l'atmosphere humide des cavernes. 11 est démon-
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tré, cependant, que cette .conservation est due a 
l'absence de lumiere solaire, et a l'uniformité de 
l'atmosphere, constarriment humide et de la tem­
pérature a l'intérieur des grottes. 

Le visiteur qui y pénetre en hiver, remarque 
une température plus élevée que celle qui existe 
a l'extérieur; · en été, au contraire, comme la cha­
leur du dehors dépasse la température presque 
permanente de la grotte, il éprouve une sensation 
de froid en y entrant. 

Si l'on desséchait l'air des salles, ou si la 
lumiere solaire y pénétrait, les tons des peintures 
subiraient immédiatement des altérations, et elles 
risqueraient meme de dispara"itre. 11 est certain que 
la composition de la pate, avec de la graisse et du 
sang, en fait des oléographies qui, en pénétrant 
dans les pares abondants de la roche, se sont 
fixées sur elle et se sont en quelque sorte pétrifiées. 

Quelques préhistoriens ont attribué a peu 
pres 25.000 ans d'existence aux peintures magda­
léniennes d' Altamira. Notre opinion personnelle 
est qu'elles ne dépassent pas quatorze mille ans, 
et nous croyons meme plus probable qu'elles da­
tent de 12.000, ce qui est aussi l'avis de quelques 
auteurs, da.ns leurs publications les plus récentes. 

Par le Pat1=onage des Grottes Préhistoriques de 
la Province et le Musée Provincial de Préhistoire 
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de Santander, il fut remis en 1958 a l'illustre Prof. 
James B. Griffin, Directeur du Musée d'Anthropo­
logie de l'Université de Michigan, un échantillon 
de coquillages et un autre de charbon provenants 
de la grotte d'Altamira afin qu'ils soient analysés 
par le procédé moderne du carbone 14. Le premier 
de ces échantillons mit en évidence une quantité de 
radio-carbone datée de 13.900 ± 700 ans, et le 
second daté de 15.500 ± 700 ans. · 

Comme ces échantillons proviennent d'une épo­
que quelque peu antérieure a la date a laquelle 
a été peint le plafond de la grotte d' Alta mira, on 
déduit que l'ancienneté d'environ 13.000 ans, con­
signée ci-dessus, correspond a celle que nous a 
récemment démontré l'analyse fait par l'Univer­
si té de Michigan, Memorial-Phoenix Project Ra­
dio-carbon Laboratory, sous la direction du Pro­
fesseur H. R. Crane. 

Comment les habitants des cavernes les éclairaient 

Sans aucun doute les habitants des grottes ont 
connu l'éclairage obténu par la combustion des 
graisses. Mais ils ont probablement employé de 
préférence des fagots de branches seches, comme 
on fait aujourd'hui encore dans quelques villages. 

Pendant l'exploration de la grotte de Suano, 
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(pres de Reinosa, dans la province de Santander), 
nous avons observé comment les ouvriers utili­
saient l'écorce du bouleau, avec laquelle ils 
s'éclairaient pour passer de nuit a travers bÓis. 
Et cet éclairage primitif était surement le plus 
facile a obtenir. 

Mais a l'intérieur de certaines de ces grottes, 
par exemple dans la salle des peint:µres d'Altamira, 
les hommes préhistoriques ont presque certaine­
ment employé des graisses et de la moelle d'os, car 
on a constaté que la fumée provenant de la com­
bustion des graisses ne se fixe pas sur la roche, a 
l'encontre de la fumée du bois, qui aurait ainsi 
ab'imé les peintures. Dans la caverne de El Pendo 
nous avons trové une lampe a graisse, consti tué 
par une pierre ovale, avec une partie concave pour 
les graisses, et un bec pour la meche. 

On sait d'autre part que la pupille de l'oeil 
humain se dilate jusqu'a un· certain point, et 
s'adapte de telle maniere; qu'il suffit d'un peu 
de lumiere pour voir et pour réussir a travailler 
dans les grates les plus o bscures. 

Si le visiteur veut voir plus facilement a l'inté­
rieur des grottes, en général obscures, il lui suffira 
de s'arreter un moment a l'entrée, en fermant les 
yeux. De cette fa~on, la pupille s'adapte a la faible 
lumiere qui éclaire habituellement les grottes. 
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EL MUSEO PROVINCIAL DE PREHISTORIA 
DE SANTANDER 

Le v1s1teur des grottes préhist'oriques de la 
province de Santander, trouvera leur complément 
en visitant aussi dans cette ville le Musée Pro­
vincial de Préhistoire. Il contient les collections 
les plus completes d'industrie et d'art des diver­
ses époques préhistoriques. On y expose égale­
ment les beaux objets (pieces de mánnaie, céra­
mique, bijoux, etc.) de la ville ro maine de Julio­
briga, située dans la province de Santander, pres 
de Reinosa, et dont les fouilles se poursuivent 
actuellement. 

Une galerie de tableaux muraux décore la 
grande salle de préhistoire, dans laquelle on voit 
des reproductions fideles des principales peintu­
res rupestres du Nord et du Levant. Celles qui 
concernent des peintures de notre province ont 
été exécutées par M. Fernández Montes, préhis­
torien. 

Dans une série de vitrines de ce Musée, on 
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l. GROITES UE ALTAMIRA PARC A VOITURES 





III. PUENTE VIESGO. PARC A VOITURES ET MONTEE AUX GROTI'ES 



IV. GRO'ITES DE PUENTE VIESGO. ENTRÉE A lA GRO'ITE DU CHATEAU 





VI. LAS CHIMENEAS. CERF 
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VIII. LAS MONEDAS. CHEVAL 



IX. LAS MONEDAS. COLONNES DE STALACTITES 



X. LAS CHIMENEAS. INTIÍRIEUR DE LA GROTIB 



XI. COV ALANAS. PETITE BICHE 



XÍI. LA HAZA. CHEMIN DE LA GROTIE 



XIII. GROlTES DU MONTE CASTILLO. LA ROUTE EN CONSTRUCTION 



XVI. CULLALVERA. CHEVAL ET AUTRES SILHOUETI'llS 



XV OOVAL1NAS, INTÉRIEUR DE 1A GROTTE 



XVI. MUSÉE PROVINCiAL DE PREHISTOIRE. SALLE DE STELES 
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PATRONATO DE LAS CUEVAS PREHISTÓRICAS 
DE LA 

PROVINCIA DE SANTANDER 

Par arret du Ministi!re de l' Education Nationale du 13 juillet 1955 
(B. O. del E. du 20 aoút), l'actuel Comité de Patronage des Grot­
tes Préhistoriques de la Province de Santander a été constitué de la 
fafon suivanle: 

PRESIDENT: El Direcror General de Bellas Artes, Excelentí­
simo señor don Gratiniano Nieto Gallo. 

VICE-PRÉSIDENT: El Presidente de la Excelentísima Di­
putación Provincial, Ilustrísimo señor don Pedro de Esca­
lante y Huidobro. 

SECRETAIRE: El Comisario de Excavaciones de Santan­
der, don Joaquín González Echegaray. 
, 

TRESORIER: Don .Femando Barreda y Ferrer de la Vega. 

MEMBRES: El Director del Museo Prehistórico de Santan­
der, don Miguel Angel García Guinea. 

El Comisario del Patrimonio Artístico Nacional, Ilustrísimo 
señor don Gabriel Alomar. 

El Comisario de Excavaciones de Puente Viesgo, don Al-
fredo García Lorenzo. 

Don Ignacio Patac. 
Don Fernando Calderón y G. de Rueda 
Don Tomás lv;laza Solano. 
Don Francisco Hernández Pacheco. 
Don Enrique Sánchez Reyes. 

Don Juan Gómcz Ortiz. 

Don Emilio Botín y S. de Sautuola. 

::;ecretaría del Patronato de las Cuevas Prehistóricas de la Pro­
vincia de Santander: 

Palacio de la Diputación Provincial 
Santander (España). 
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